
44 martyrs du Burundi sur la voie de la canonisation

    Vatican News, 25 juillet 2019  Une Ã©tape historique sâ€™est dÃ©roulÃ©e le 21 juin dernier pour lâ€™Ã‰glise burundaise: lâ€™ouverture
de la phase diocÃ©saine du procÃ¨s de canonisation de 44 martyrs, tuÃ©s entre 1972 et 1997. Il sâ€™agit de la premiÃ¨re cause
de canonisation ouverte dans le pays. Les Ã©vÃªques du Burundi ont reconnu en ces tÃ©moins des Â«modÃ¨les de
fraternitÃ©Â».  
  Avec cette premiÃ¨re ouverture de la phase diocÃ©saine dâ€™un procÃ¨s de canonisation au Burundi, lâ€™Ã‰glise locale a
vouluÂ Â«cÃ©lÃ©brer un groupe de personnes qui, au nom de JÃ©sus, ont offert leurs vies pour montrer que notre fraternitÃ©
dans le Christ est plus importante que lâ€™appartenance Ã  un groupe ethniqueÂ». Â«Câ€™est un grand tÃ©moignage, un message
que nous considÃ©rons vraiment nÃ©cessaire pour tous les chrÃ©tiens. Nous souhaitons cÃ©lÃ©brer la fraternitÃ© chrÃ©tienneÂ»,
ont Ã©galement dÃ©clarÃ© les Ã©vÃªques du pays Ã  cette occasion.  Ce procÃ¨s concerne deux missionnaires xavÃ©riens et une
bÃ©nÃ©vole, tous de nationalitÃ© italienne, tuÃ©s Ã  Buyngero en 1995, un prÃªtre burundais tuÃ© Ã  Gitega en 1972 et 40 jeunes
sÃ©minaristes du sÃ©minaire catholique de Buta tuÃ©s en 1997. DesÂ Â«hÃ©rosÂ»,Â aux yeux de lâ€™Ã©piscopat actuel,
prÃ©sentÃ©sÂ Â«comme un modÃ¨le unique qui inspire lâ€™amour de la fraternitÃ©Â».Â Â«Gardez en vous leurs images, lisez leurs
vies pour essayer de les imiterÂ», ont demandÃ© les Ã©vÃªques aux fidÃ¨les burundais, en espÃ©rantÂ Â«quâ€™ils soient dÃ©clarÃ©s
officiellement martyrs et quâ€™ils soient prÃ©sentÃ©s devant nous tous comme modÃ¨les de fraternitÃ© dans la vie chrÃ©tienne et
mÃªme dans toute notre sociÃ©tÃ© burundaiseÂ».  Lâ€™Ã©vÃ¨nement est dÃ©jÃ  source de communion et dâ€™espÃ©rance pour lâ€™Ã‰glise du
Burundi. Les Ã©vÃªques ont invitÃ© les catholiques du pays Ã Â Â«suivre les diffÃ©rentes Ã©tapes du procÃ¨s dans la priÃ¨re et
dans la joie. Nous connaissons dâ€™autres frÃ¨res et sÅ“urs du Burundi qui ont offert leurs vies au nom dâ€™une fraternitÃ©
interethnique et nous sommes sÃ»rs quâ€™il y aura dâ€™autres procÃ¨s de canonisation aprÃ¨s le procÃ¨s diocÃ©sain que nous
allons commencer dans les prochains joursÂ», ont-ils ajoutÃ©.  Des sÃ©minaristes habitÃ©s par la grÃ¢ce  Le Burundi, pays
isolÃ© et montagneux, a Ã©tÃ© le siÃ¨ge de violences ethniques acharnÃ©es dans les annÃ©es 1990, parmi les pires de toute
lâ€™Afrique. Ces violences Ã©taient un dÃ©bordement du gÃ©nocide qui avait lieu au Rwanda voisin. Le 30 avril 1997 Ã  lâ€™aube,
des envahisseurs armÃ©s vraisemblablement membres du groupe rebelle Hutu du CNDD (le Conseil National pour la
DÃ©fense de la DÃ©mocratie) attaquent le sÃ©minaire catholique de Buta, tuant quarante jeunes sÃ©minaristes, Ã¢gÃ©s de
quinze et vingt ans.  Depuis le dÃ©but de la guerre civile en octobre 1993, le sÃ©minaire, situÃ© au sud du pays, avait Ã©tÃ© un
refuge tranquille pour les membres des deux groupes ethniques en guerre, Hutu et Tutsi. Les sÃ©minaristes vivaient
concrÃ¨tement la fraternitÃ© chrÃ©tienne, afin de tÃ©moigner que lâ€™amour du Christ Ã©tait plus importante que les origines
ethniques. Juste avant leur massacre, les Ã©tudiants venaient de finir une retraite de discernement avec les membres du
Foyer de CharitÃ© de Giheta. Le prÃªtre burundais Nicolas Niyungeko tÃ©moigne:  Â«Ã€ la fin de la retraite, cette classe Ã©tait
animÃ©e dâ€™une sorte dâ€™esprit nouveau, qui semblait Ãªtre une prÃ©paration pour la mort sainte de ces innocents. Pleins de
joie et de rÃ©jouissance, ils disaient sans cesse : â€œDieu est bon, et nous lâ€™avons rencontrÃ©.â€• [â€¦] Le jour suivant, quand les
meurtriers les ont surpris, encore au lit, ils ont ordonnÃ© aux sÃ©minaristes de se sÃ©parer en deux groupes, les Hutus dâ€™un
cÃ´tÃ©, et les Tutsis de lâ€™autre. Ils voulaient en tuer seulement une partie du groupe mais les sÃ©minaristes ont refusÃ©,
prÃ©fÃ©rant mourir ensemble. Face Ã  lâ€™Ã©chec de leur projet nÃ©faste, les meurtriers se sont ruÃ©s sur les enfants et les ont
massacrÃ©s avec des fusils et des grenades. Au cours du massacre, on entendit certains sÃ©minaristes chanter des
psaumes de louange, et dâ€™autres dire â€œPardonne-leur Seigneur, car ils ne savent ce quâ€™ils font.â€• Dâ€™autres encore, au lieu de
se battre ou de sâ€™enfuir, ont choisi de venir en aide Ã  leurs frÃ¨res en dÃ©tresse, sachant trÃ¨s bien la fin qui leur Ã©tait
rÃ©servÃ©eÂ».  Quarante jours aprÃ¨s le massacre, lâ€™Ã©vÃªque du diocÃ¨se de Bururi consacre une Ã©glise dÃ©diÃ©e Ã  la mÃ©moire
des jeunes martyrs, portant le vocable deÂ â€œMarie, Reine de la Paixâ€•. Selon le pÃ¨re Niyungeko, le sanctuaire estÂ Â«un lieu
de pÃ¨lerinage oÃ¹ les Burundais viennent prier pour la rÃ©conciliation de leur peuple, pour la paix, la conversion et
lâ€™espÃ©rance pour tousÂ».  Qui sont les autres martyrsÂ ?  Le PÃ¨re Michel Kayoya, 38 ans, est tuÃ© Ã  Gitega â€“ au centre du
Burundi - le 17 mai 1972. PrÃªtre, poÃ¨te et philosophe, il a toujours soulignÃ© dans ses textes que les diffÃ©rences
ethniques, plus quâ€™une menace, constituent une richesse, un don rÃ©ciproque. Figure charismatique, amoureux de la
vÃ©ritÃ©, il prÃªchait lâ€™amour sans jamais le sÃ©parer de la justice. Il fut arrÃªtÃ© par une bande armÃ©e et emprisonnÃ© en
compagnie dâ€™une cinquantaine de prÃªtres et de laÃ¯cs. Il est allÃ© Ã  la mort en chantant les psaumes et le Magnificat.  Les
pÃ¨res Ottorino Maule et Aldo Marchiol et la bÃ©nÃ©vole laÃ¯que Catina Gubert sont quant Ã  eux tuÃ©s dans leur paroisse de
mission, Ã  Buyengero (sud-ouest), le 30 septembre 1995. Ce soir-lÃ , les religieuses vivant Ã  proximitÃ© Â de la paroisse
entendent des coups de feu, mais nâ€™y accordent pas une importance excessive. Le dimanche matin, comme les prÃªtres
se font attendre pour la messe, elles se rendent Ã  la mission et trouvent les trois corps dans le salon de la maison, Ã  terre,
tuÃ©s Ã  coups dâ€™armes Ã  feu. Les missionnaires avaient Ã©tÃ© forcÃ©s Ã  sâ€™agenouiller pour Ãªtre tuÃ©s dâ€™une balle dans la tÃªte.
Catina avait Ã©galement reÃ§u une balle dans la poitrine. Rien dans lâ€™habitation nâ€™avait Ã©tÃ© touchÃ© ou volÃ©.  Le PÃ¨re
Ottorino Maule avait 53 ans, il Ã©tait originaire de la province de Vicence en Italie. PrÃªtre xavÃ©rien, il avait Ã©tÃ© envoyÃ© au
Burundi en 1970, avant dâ€™Ãªtre rappelÃ© en Italie en 1979, et de devenir supÃ©rieur gÃ©nÃ©ral des XavÃ©riens dâ€™Italie de 1984 Ã 
1990. AprÃ¨s une brÃ¨ve pÃ©riode passÃ©e Ã  Paris pour se prÃ©parer de nouveau Ã  la mission, il Ã©tait reparti au Burundi en
septembre 1991, devenant alors curÃ© de la paroisse de Buyengero.  Le PÃ¨re Aldo Marchiol avait 65 ans, il Ã©tait
originaire de la province dâ€™Udine en Italie. Lui aussi prÃªtre missionnaire xavÃ©rien, il Ã©tait parti pour le Burundi en 1978, y
demeurant jusquâ€™Ã  sa mort, Ã  lâ€™exception dâ€™une brÃ¨ve pÃ©riode passÃ©e en Italie.  Catina Gubert avait quant Ã  elle 74 ans, elle
Ã©tait originaire de la province italienne de Trente. Elle sâ€™Ã©tait rendue au Burundi de 1976 Ã  1979, jusquâ€™aux premiÃ¨res
expulsions des missionnaires. Elle Ã©tait alors partie pour la Tanzanie, poursuivant son travail dâ€™assistance et de
promotion en tant que bÃ©nÃ©vole laÃ¯que. Elle Ã©tait toujours restÃ©e liÃ©e aux missionnaires xavÃ©riens du Burundi, oÃ¹ elle
Ã©tait revenue en 1993. Au sein de la mission de Buyengero, elle Å“uvrait en faveur de la promotion de la femme. 
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